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SECTION 1 : PARCOURS HISTORIQUES (1900-1975) 

1.1. Un métro pour Paris 

1.2. Les mystères de la construction du métropolitain 
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1.1.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
© Collection RATP 

Maquette Omnibus à impériale. Ligne I « Place Pigalle  Halle aux vins », 

Anonyme, Sans date, Maquette ; métal, bois, cuir, Groupe RATP 

Introduit à Paris en 1828, 

classe. Les petits omnibus, comme ce modèle de 1856, offraient 26 à 28 places, 

contre 40 pour les grands omnibus. Le parcours de 5,387 kilomètres entre la place 

minutes. 

 



 

 

  

 

 

 

 

 
© Archives de Paris 

Compagnie du chemin de fer métropolitain, Paul Friesé (1851-1917), 7 juillet 

1903, Échelle : 0.01 / m, Dessin aquarellé, Archives de Paris 

Pour alimenter le réseau du métro en électricité, la Compagnie du chemin de fer 

métropolitain de Paris (CMP) fait élever, de 1899 à 1904, sa propre usine quai de la 

Rapée (12e arr.), face à la Seine. Paul Friesé, architecte reconnu pour ses 

1990 pour bâtir le siège social de la RATP, il comprenait un grand bâtiment 

administratif, relié à une usine de production composée de deux nefs accolées, 

 
 

 
© Bibliothèque historique 

de la Ville de Paris 

Plan de Paris indiquant les lignes projetées du chemin de fer métropolitain, Louis 

Wurher (1843-1925), graveur, 1898, Échelle : 1/25 000, Imprimé, Bibliothèque 

historique de la Ville de Paris 

La loi du 30 mars 1898 déclarant 

prioritaires, établies principalement en souterrain. Les travaux de la première ligne 

commencent en novembre 1898, sous la direction de Fulgence Bienvenüe, ingénieur 

de la Ville de Paris, chargé des t

mois plus tard. 
 

 
© Collection privée 

-1926), La 

Caricature, 19 juin 1886, Imprimé, Collection privée 

compatibilité entre les projets de métropolitain aérien et la préservation des 

sert 

Albert Robida a adhéré à la Société des amis des monuments parisiens, fondée « 

Paris ». 

 

 

 

 

 



 

 

  

 

Fulgence Bienvenüe (1852-  

Cheveux et sourcils châtains,  

front bas, nez gros,  

yeux gris, bouche moyenne,  

menton rond, visage ovale,  

taille 1m 65 

Registre matricule des élèves des Ponts et Chaussées  

 

municipaux depuis 1891, il dresse en 1896 un avant-projet de métropolitain à traction 

électrique, solution adoptée peu auparavant à Chicago (1893) et à Budapest (1894). Le projet 

est définitivement adopté par le conseil municipal un an plus tard. Promu inspecteur des 

Ponts et Chaussées, Fulgence Bienvenüe organise et prend la tête du service technique du 

Métropolitain. En vingt mois, il concrétise la première ligne du réseau, entre la porte de 

Vincennes et la porte Maillot. Au moment où il prend sa retraite, en 1932, le réseau se 

déploie sur 132 kilomètres et comprend douze lignes. 

 
 

 
Fulgence Bienvenüe (1852-1936) 

Anonyme, Vers 1900, Tirage moderne (2023) 
© Collection RATP 

 

1.2. LES MYSTÈRES DE LA CONSTRUCTION DU MÉTROPOLITAIN 

 

Établi essentiellement en souterrain, le plus souvent au plus près de la surface, le réseau du 

métro parisien est né de la fertile coopération entre ingénieurs de la Ville de Paris et 

vaux est un 

véritable tour de force, impliquant au préalable une parfaite connaissance du sous-sol déjà 

du métro. Les entrailles de la ville sont percées, boulever

minière et les travaux publics. La topographie de la capitale, la nature complexe de son 

sous-sol, exploité pour partie de longue date, et la nécessité de minimiser les perturbations 



 

 

  

 

remaniement des terres estimé à 850 000 m3 pour la seule ligne 1, placent le chantier du 

métro sous le signe de la démesure, dans la lignée des travaux du préfet Haussmann. 

 

La méthode des galeries boisées 

La méthode des galeries boisées, dite aussi méthode franco-belge, est similaire à celle mise 

sement que 

la construction de la maçonnerie de la voûte, puis de celle des piédroits du tunnel. La grande 

férentes étapes. Entre 1900 et 1960, 

cette méthode est la plus fréquemment employée pour la construction des tunnels en 

maçonnerie du métropolitain. 

 

 
© Musée Carnavalet-

Histoire de Paris 

Les Travaux de la ligne 1 du métropolitain. Tranchée sous la place , 

Gaston Brun (1873-1918), 1899, Huile sur toile, Musée Carnavalet  Histoire de 

Paris 

-sol de la 

racontent les travaux de force accomplis par les hommes en charge de la 

construction du métropolitain. 

 

 
© Mission du patrimoine 

professionnel de la Ville de 

Paris 

 

neufs et du Métropolitain de la préfecture de la Seine, Sans date [premier tiers 

du 20e siècle], Maquette ; bois, matières plastiques, verre, Mission du patrimoine 

professionnel de la Ville de Paris 

une phase des travaux de terrassement et de consolidation des galeries, effectués 

 

 

La méthode du cheminement par bouclier 

Le bouclier est une sorte de carapace métallique épousant la forme du tunnel à créer. À 

grande partie du réseau, son usage se révèle vite mal adapté à la nature complexe du sous-

sous-fluviales de la ligne 8, entre 1908 et 1911, et de la ligne 7, entre 1927 et 1931. 

 



 

 

  

 

 
© Collection RATP 

Photographie : Avenue des Champs-Élysées (8e arr.). Arrivée du bouclier dans 

la station « Marbeuf », actuelle « Franklin D. Roosevelt », Union 

photographique française, 5 juillet 1899, Tirage moderne (2023), Collection 

Groupe RATP 

-

Baudet et Donon. Cette partie protégeait des éboulements les ouvriers en charge 

-t-il « Maurice », ce bouclier de 

6 mètres de long avançait au moyen de neuf puissants vérins hydrauliques. 

Utilisé de février à juillet 1899 pour parcourir les 209 mètres séparant le rond-

point des Champs-Élysées de la rue Marbeuf, il fut ensuite abandonné. Sa 

progression moyenne journalière de 1,55 mètre avait été jugée peu satisfaisante. 

 

 
© Roubaix, La Piscine - 

m

André-Diligent 

La Construction du métropolitain, Luigi Loir (1845-1916), 1900 

Huile sur toile, Roubaix, La Piscine   -Diligent 

Présenté au Salon des artistes français en 1900, ce tableau est remarqué par la 

-Rivoli » (ligne 1). La 

cours. En attendant, le chantier et ses ouvriers offrent un spectacle grandiose 

aux passants. 

 

 

Ingénieur français établi à Londres, Marc Isambard 

desquelles les mineurs fouillaient le fr

progression du bouclier se faisait au fur et à mesure du creusement. Marc Isambard Brunel 

et 1843. Reliant le

sous-

allemand. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marc Isambard Brunel (1769-1849) 

-1856) 

1828, Bronze 
© musée du Louvre 

 



 

 

  

 

 

travaux publics Léon Chagnaud accomplit la première traversée sous-fluviale du métro, 

entre 1905 et 1910. Il conçoit un long tunnel de 163,20 mètres, composé de caissons 

grand bras (122,10 mètres), deux pour le petit bras (41,10 mètres). Il a recours à la même 

technique pour les stations « Cité » et « Saint- tions de ce chantier sont 

mémoire visuelle de cette aventure hors norme. 

 

 
© Trace Ingénierie Environnement 

Traversée de la Seine, Jules Émile Lormier (1856-1936), Sans 

date [début du XXe siècle], gouache et aquarelle sur papier, 

Trace Ingénierie Environnement 

Ces dessins exceptionnels sont commandés à Jules Émile 

Lormier, ingénieur des Arts et Métiers et dessinateur de talent, 

par Léon Chagnaud pour montrer le savoir-faire de son entreprise. 

Elles décrivent deux temps de la toute première traversée du 

ce f

réalisation de la station « Opéra » et lors de la construction du 

collecteur de Clichy, pour lequel il avait modernisé le principe du 

bouclier. 
 

 
© Collection RATP 

Traversée de la Seine au Châtelet. Bas-port de rive gauche du petit bras. 

Chambre de la tuyauterie de congélation, Anonyme, 4 février 1909, Tirage 

moderne (2023), Collection Groupe RATP 

 
 

Sous la terre comme au ciel 

Entre 1902 et 1909, de nouvelles lignes (2, 5 et 6) sont construites pour partie en souterrain, 

complexe topographie de la ville et les infrastructures existantes. Le

portées variables. Elles reposent sur des colonnes en fonte ou en maçonnerie, dont le décor 

revient à Jean Camille Formigé, architecte de la Ville de Paris. La traversée de la Seine 



 

 

  

 

passagers un spectacle nouveau sur la ville qui défile à vive allure sous leurs yeux. 

 

 
© Collection RATP 

Pont de Bir-Hakeim, anciennement viaduc de Passy (15e-16e arr.). Montage 

des fermes métalliques ; partie voisine de la rive droite, Union 

photographique française, 2 juin 1904, Collection Groupe RATP 

Les travaux du viaduc de Passy (237 mètres) sont réalisés entre mai 1903 et 

supportant un tablier métallique destiné au métro (ligne 6). 

 

 

 

Le pseudo-viaduc de la Station « Danube » (Ligne 7bis) 

du Danube et ses alentours (19e arr.) ont été remblayées. Dans le sillage du décret portant 

i

tout effondrement engendré par la dissolution du gypse. Pour construire la station et une 

x ou puits de fondations 

mathématique dessine un majestueux viaduc souterrain. 

 

Partition complexe en milieu contrarié : la station « Opéra » 

Léon Chagnaud établit sous la place un gigantesque bloc en maçonnerie, au sein duquel sont 

croisées et superposées les lignes 3, 7 et 8. En raison de la nature du sol, les travaux sont 

métallique. La ligne 8, la plus profonde, se situe à 16,20 mètres sous le niveau de la rue ; les 

lignes 7 et 3 se trouvent respectivement à 11 et 6,50 mètres. Un dernier plancher métallique 

accueille la chaussée et, avec elle, les pulsations incessantes du trafic routier. 

 



 

 

  

 

 
© Musée Carnavalet- 

Histoire de Paris 

Sous- , Anonyme, Sans date [avant 1936] 

Échelle : 1/100, Maquette ; bois, plâtre, métal, carton, matières plastiques 

Musée Carnavalet  Histoire de Paris 

1937, à 

et de câbles électriques, les réseaux des égouts et les infrastructures du 

métropolitain, avec son bloc de maçonnerie monumental. 

 

 
© Collection RATP 

 

Union photographique française, 8 juillet 1903 

passants. La rue Scribe a été 

station « Opéra ». La structure métallique qui supportera le poids du trafic est déjà 

assemblée. Entre ses traverses prendront bientôt place des voûtains en briques, 

dont les gabarits sont visibles au premier plan du cliché. 
 

Abysses / « Abbesses » 

« Notre-Dame de Lorette » et « Jules Joffrin » est particulièrement difficile à construire en 

butte conduisent à la réalisation de certaines stations, comme « Abbesses », à des 

profondeurs considérables. Les voies de la ligne passant à près de 31 mètres sous la place 

 

 

 
© Collection privée 

Vue en coupe de la station « Abbesses » (ligne 12), Louis Poyet (1846-1913) 

1912, Collection privée 

Illustrateur prolifique de la revue de vulgarisation scientifique La Nature, Louis Poyet 

réalise plusieurs dessins sur le thème du métropolitain. Les voies passant à près de 

 

 

1.3. MÉTRO / MODERNITÉ : LES FORMES DU MÉTRO 

 

-ci 

 intérieur 

blanc, lumineux et aisément nettoyable. La lumière des ampoules électriques facilite 



 

 

  

 

-sol ; elle accompagne le voyageur 

ickets ou la régulation des flux de 

-réclame, de cartes postales et de jeux de société 

participe et témoigne de son appropriation réussie par la population. 

 

Hector Guimard et la rassurante nature 

aussi singulier que le métropolitain demande de surmonter ses peurs envers un milieu 

considéré comme hostile, hanté par le spectre épidémique. Le dessin des entrées doit y 

inciter. En juin 1899, la Compagnie du chemin de fer du métropolitain de Paris (CMP) lance 

opte 

édicules de différents modèles, exaltent un vocabulaire décoratif inspiré de la rassurante 

 

 

Station « Pigalle » 
 

© Collection RATP 

 

Guimard (1867-1942), Sans date [début du XXe siècle], Verre coloré 

dans la masse, Groupe RATP 

brin de muguet » des stations à entourage simple. Hector Guimard a 

puisé dans le répertoire de la nature pour concevoir son dessin. Cet 

exemplaire 

conservée en France. 

 

Les motrices Sprague-Thomson 

 

 
© Collection RATP 

Motrice Sprague-Thomson série 1099, 1929, Maquette ; bois et métal, Échelle : 1/10, 

Groupe RATP 

Cette motrice fait partie de la très grande famille des légendaires rames métalliques 

Sprague-Thomson, en service de 1908 à avril 1983. Les Sprague remplacent peu à peu 

les premiers matériels roulants en bois après le tragique incendie survenu le 10 août 

1903 entre les stations « Couronnes » et « Ménilmontant » (ligne 2), qui causa la mort 

de 84 personnes. Comportant quatre moteurs électriques de 175 chevaux-vapeur, la 

série 1099 se caractérise par ses quatre portes et sa couleur vert foncé. 

 



 

 

  

 

 
© Collection RATP 

-Thomson de seconde classe série M 

1277, Sans date [1930], Groupe RATP 

Les voitures de seconde classe des légendaires Sprague-Thomson étaient équipées de 

sièges et bancs à lattes en bois, bien moins confortables que ceux en cuir des voitures 

de première ; tous étaient surmontés de porte-bagages. Sur les panneaux en tôle 

vitrifiée figurent le sigle de la Compagnie du chemin de fer métropolitain de Paris (CMP) 

iture. 

 

1.4. HORS LIMITES : SORTIR DE PARIS 

 

-à-dire des 

limites physiques et administratives de Paris, est envisagée dès la fin du 19e siècle. Elle est 

rappelée au début du siècle suivant, à la faveur des grandes réflexions sur la maîtrise de la 

croissance de la capitale et sur le développement urbain de sa banlieue. En réponse au 

prolongement extra-muros des lignes existantes, mais aussi la création de lignes régionales 

à grande vitesse reliant des points extrêmes du territoire, en passant par la capitale. Le 

Grand Paris est en marche. 

gional (RER), se concrétise en 1965, 

 

 

La grande évasion 

internationale de Bruxelles de 1935 offrent une formidable vitrine à la Compagnie du chemin 

banlieue. Elle y exalte les prodigieux développements de son « Métro urbain » et les 

perspectives nouvelles de son « Métro suburbain ». En termes de prospective, elle y défend 

plus Grand Pa

architecte-

 

 

 
© Bibliothèque 

historique de la 

Ville de Paris 

Plan de Paris. Lignes de métro  1934, Échelle : 1/20 000, Paris, A. Monsanglant, 

Bibliothèque historique de la Ville de Paris 

Le 3 février 1934, le métro sort des limites de la capitale pour la première fois. 

Boulogne-Billancourt est la première ville de banlieue à être desservie, avec le 

prolongement de la ligne 9, entre la porte de Saint-Cloud et le pont de Sèvres. Imaginée 

 de Paris et 

lignes du métro hors de la capitale avait été adoptée en 1928. 



 

 

  

 

 
© Collection RATP 

 

« À quelle station voulez-

 

Le PILI est un plan de métro lumineux qui, jusque dans les années 2000, permettait aux 

usagers de connaître le trajet optimal depuis leur stat

destination. Celui exposé est programmé pour connaître les déplacements depuis la 

station « Chemin Vert » (ligne 8). Ce lumiplan fait son apparition en 1937, lors de 

atement très pratique pour se 

 

 

Les gares « cathédrales » 

-sol déjà conquises par les lignes du 

 Gaulle  

Étoile », « Auber », « Nation », « Châtelet  Les Halles »  où les lignes A, B et D du RER 

des transports parisiens (RATP) , sont autant de stations dites « cathédrales » imaginées 

pour le nouveau réseau. Révolutionnaires et grandioses par leur démesure, avec des quais 

de 225 mètres de long, elles le sont aussi par leur esthétique pop colorée et par leur dessin 

signé André Wogenscky (« Auber »), Alain Bourbonnais (« Nation ») et Pierre Dufau (« 

Charles de Gaulle  Étoile »). 

 

Gare RER « Auber », André Wogenscky (1916-2004) 

 

 
Coupe schématique, Fonds André Wogenscky 
© 

 

 

 
Salle des échanges, 8 décembre 1971 

© Collection RATP 

 

 

 

 

  



 

 

  

 

 

 

Au cinéma, le métro apparaît souvent comme un dédale souterrain, parfois excitant, parfois 

petits espaces. La promiscuité des rames ou le passage des portillons invite à de nouvelles 

dans la ville. Grâce à lui, les voyageurs et voyageuses redécouvrent Paris comme un 

spectacle.  

Mais le métro concerne aussi ceux qui restent sur le trottoir. Les entrées de station ou les 

viaducs du métro aérien sont davantage que de simples décors. Ce sont déjà des scènes 

 

Comme le cinéma, le métro est une machine à visions. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

  

 

 

  
 

-trois machines auront été 

nécessaires pour le creusement de 200 kilomètres de voies nouvelles. Mais cette technique 

tion 

de la réutilisation des 47 millions de tonnes de déblais. Face à la masse de données que 

-norme.  

 

grandes métropoles mondiales affrontent les premiers effets de la surpopulation et du 

nterroger 

métropole, encore largement marquée par les déséquilibres « centre/périphéries ». 

Permettant le déplacement de banlieue à banlieue, ce nouveau réseau met en balance les 

des lignes de métro, mise en interconnexion des transports. Da

 

 

Autre enjeu : comment connecter le monde du dessus au monde du dessous ? Si les stations 

ne ville déjà existante, les « gares » du Grand 

cte urbaniste Jacques Ferrier, avec la collaboration du philosophe 

dans un te

interconnexion de 80% des gares posent également un défi de signalétique. Développer 

technique et architectural du siècle.  

 

Au centre de cette séquence, le tunnelier, véritable « train-usine » de 1 600 tonnes 

progressant au rythme de 15 mètres par jour, est exposé en maquette. Mais le visiteur le 

res chantiers pionniers sont donc ici convoqués. 

Ils illustrent la capacité des infrastructures à produire de nouveaux imaginaires et de 

premières images médiatiques font du tunnelier une icône technologique, ou de la 



 

 

  

 

 

 

Les tunneliers du Grand Paris 

Depuis 1972, 115 tunneliers ont c

tunnel sous la Manche. Entre 2016 et 2030, le Grand Paris Express en mobilise 21. Il existe 

-

usine » de 1 000 tonnes, alimenté par une puissance électrique équivalente à 3 TGV en 

marche. Equipée de 200 dents en rotation, sa tête perfore en moyenne 15 mètres de galerie 

par jour. Tandis que les terres broyées sont évacuées en surface, des pièces courbes en 

béton, les voussoirs, sont acheminés par un train-

-

trajectoire 

selon les contraintes géologiques du sol. Pour se repérer en sous-sol, le pilote utilise un 

VSM, le tunnelier vertical, qui est utilisé pour excaver des puits de 5 mètres à 18 mètres de 

diamètre, à des profondeurs pouvant atteindre 85 mètres. 

 
 

Maquette de tunnelier horizontal 

 

 
© Eiffage / Herrenknecht / Société du Grand Paris  

 

 

 

Maquette de tunnelier vertical 
 

 
© Herrenknecht / Société du Grand Paris  

 

 

Le Grand Paris 2008  

-ce qui fait Grand Paris ? Cette question complexe est celle que se sont posée dix 

équipes pluridisciplinaires, dans le cadre de la consultation internationale « Le Grand pari de 

président de la République en 2008. Cette 

réflexion -

Kyoto » élaborée suite au protocole international de 1997, visait au rééquilibrage entre la 

ville-centre et les territoires de l izon 2050. L

scénarios projetés par les dix équipes, chacune menée par un architecte. Le fait 

devenait indispensable pour permettre les déplacements de banlieue à banlieue. Trois ans 

après émergeait le projet du Grand Paris Express. 



 

 

  

 

Lignes automatiques 

L

façades de quai avec portes palières 

dispositif consiste à moderniser les systèmes de gestion et du matériel roulant pour 

améliorer autant la sécurité que la fréquence des rames dans les réseaux des métropoles 

mondiales. Pionnière en la matière, la ligne 14 de la RATP, inaugurée en 1998 sous le nom 

de Meteor, préfigure le fonctionnement du Grand Paris Express. En correspondance avec les 

4 lignes de la double-

prolongement au nord vers la mairie de Saint-Ouen en 2020, réalisé sans interruption 

majeure du trafic, la ligne poursuivra son extension, au nord et au sud, avec la création de 8 

-Denis 

 

 

Les terres du Grand Paris 

derniers représentent un enjeu environnemental majeur et vise à atteindre la valorisation de 

70% de ses terres non polluées. Loin de se limiter au seul palmarès de chiffres, cet objectif 

 : à 

Villeneuve-sous-Dammartin, un village de Seine-et-Marne proche du terminus de la ligne 

a imaginé une pièce de Land-Art modelée à partir des déblais du métro. Baptisé « Les yeux 

du ciel », ce géoglyphe long de 400 mètres, réalisé par le Centre de traitement des terres 

(ECT), représente deux pupilles écartées. Ce parc ouvert à tous sera visible du ciel par les 

-de-Gaulle.  

par les terres issues du creusement de la ligne 16. Sur le territoire de Chelles, les 23 

r.  Plus atypique, le projet 

de recherche Cycle Terre est réifié à travers la construction de la Fabrique, confiée à 

-Emmanuel Loiret. Le duo avait développé une 

réflexion sur la confection de matériaux en terre crue à partir de terres excavées, non 

Implantée à proximité du chantier de la gare de Sevran-Bedottes, elle comprend les 

transformer les terres de remblais. Elle 

produit des blocs de terre comprimés, des mortiers de terre, des enduits et des plaques de 

terre crue fibrées.  

 

 

 

 



 

 

  

 

 
 

Autour de la capitale, le paysage métropolitain a beaucoup évolué depuis 1965, date du 

Schéma directeur d'aménagement et d'urbanisme de la région parisienne. Les villes 

nouvelles sont apparues dans un rayon d'une trentaine de kilomètres. 

Selon une autre stratégie, le réseau du Grand Paris Express développe sa double boucle 

 archipel du 

Grand Paris » que nous présentons ici est un panorama de 16 gares qui, par leur typologie, 

donnent la mesure de la diversité des situations urbaines dans la métropole. Il n'y a pas un 

modèle unique d'équipement reproduit tout au long des lignes, mais une architecture 

spécifique qui colle à chaque lieu. L'archipel raconte ainsi une histoire de la périphérie : pour 

chaque cas, il donne à voir l'évolution du paysage local, grâce à une sélection d'images 

historiques et à une carte actualisée établie par l'Apur dans un rayon de 800 mètres autour 

de la gare. 

En matière de typologie, les gares sont classées selon cinq catégories : les gares « 

piranésiennes », les plus profondes ; les gares-paysages, qui intègrent l'idée de ville-nature 

; les gares-passages, qui développent l'idée essentielle d'espace public ; les gares-ponts et 

les gares aériennes, qui font exception au regard d'un réseau essentiellement souterrain ; et 

enfin les gares qui renforcent des « hubs » de mobilité. 

Si ce n'est pas la première fois que l'on fait descendre l'art dans le métro (Moscou a ouvert 

la voie dans les années 1930), ni que chaque station d'une ligne est confiée à un architecte 

différent (c'est le cas à Londres, à Porto ou à Naples), chaque gare du Grand Paris Express a 

fait l'objet d'une double commande architecturale et artistique. 

dans un esprit de collaboration où artistes et architectes ont travaillé en « tandems ». Autant 

d'opportunités de concevoir la gare autrement. Riche en maquettes, documents et 

prototypes, cet archipel métropolitain compose une fresque dynamique sur le thème de la 

mobilité, clé de l'urbanisme contemporain. 

Des quartiers vont en effet se développer autour de chaque gare, selon un cahier des 

charges où architecture et espace public paysagers répondent aux nouveaux enjeux 

écologiques. L'ensemble préfigure une nouvelle carte mentale du Grand Paris. 

 

Pour chacune des gares du nouveau métro, un artis

« tandem ». Cette démarche inédite implique un dialogue étroit entre art et architecture, qui 

ntégrées, singulières et souvent monumentales. 

À l'horizon 2030, une fois le réseau achevé, près de 3 millions de voyageurs seront 

fondée sur une diversité de formes et d'expressions - 

2016, la Société du Grand Paris est accompagnée d'une direction artistique menée par José-

Manuel Gonçalvès, avec des commissaires invités: Martin Bethenod, Bernard Blistène, 

Fabrice Bousteau, Odile Burluraux, Jean-François Chougnet, Charlotte Laubard, Laurent Le 

Bon et Annabelle Ténèze. 

 



 

 

  

 

4.1. PROFONDEURS ET GARES PIRANÉSIENNES 
 

Quatre des gares sélectionnées ont en commun leur grande profondeur, allant parfois 

ent les 

célèbres gravures de Piranèse, architecte du 18e siècle, dont le foisonnement et 

déplacement. 
 

Gares présentées : 

- Bagneux  Lucie Aubrac : Atelier Marc Barani (architecte) x Tatiana Trouvé (artiste) 

- Châtillon  Montrouge : Périphériques Architectes x Laurent Grasso (artiste) 

- Villejuif  Gustave-Roussy : Dominique Perrault Architecture x Iván Navarro (artiste) 

- Saint-Maur  Créteil : ANMA (architectes) x Susanna Fritscher (artiste) 

 

Focus sur la gare Châtillon  Montrouge / David Trottin + Laurent Grasso 

accède banalement par le rez-de-

é : le puits de descente central, 

véritable espace piranésien, est un volume en losange qui provoque une distorsion 

vertigineuse des perspectives. Le béton reste brut en sous-face, tandis que le métal strié 

s mouvements de descente à travers les 30 

Laurent Grasso est un ciel inspiré des plafonds en trompe-  

 

 

 

 
© Périphériques Marin + Trottin Architectes / Camille 

Audouin, Cédric Alfonsi, Jean Scicluna 

 

 
© Laurent Grasso & David Trottin / Société du Grand 

Paris 

Ligne 15  

Livraison : 2025 

 : Périphériques Marin + Trottin Architectes 

 : Société du Grand Paris 

Ingénierie (MOEI) : SETEC TPI / Ingérop 

Surface totale de plancher : 11 828 m² 

Profondeur : 30 m 

Artiste : Laurent Grasso 

Titre : Ciel 

Matériaux : impression sur faux plafond 

composé de 2 750 lames en aluminium 

anodisé 

Dimensions : 800 m2 

 



 

 

  

 

4.2. VILLE-NATURE 
 

Deux gares illustrent la volonté de repenser les rapports entre ville et nature. Le végétal et 

 
 

Gares présentées : 

- La Courneuve Six-Routes : ChartierDalix (architectes) x Duy Anh Nhan Duc (artiste) 

- Mairie de Vitry-sur-Seine : Atelier King Kong (architectes) x Abdelkader Benchamma 

(artiste) 

 

Focus sur la gare La Courneuve Six-Routes / Frédéric Chartier et Pascale Dalix + 

Duy Anh Nhan Duc 

Accueillant les lignes 16 et 17 et assurant la jonction avec le tramway T1 et plusieurs lignes 

de bus, la gare donne une nouvelle identité à un territoire marqué par les césures 

-Valbon, 

situé à trois cents mètres. Avec ses façades et sa toiture colonisées par la végétation, elle 

est elle-même une balise végétale qui transmet une promesse bienvenue pour le quartier. 

au sol, dévoile ses 

 

 

 

 

 

Lignes 16 et 17 

Livraison : 2026 

 Chartier Dalix 

 Société du Grand Paris 

Ingénierie (MOEI) : Egis Rail / Tractebel 

Surface totale de plancher : 7 040 m² 

Profondeur : 20 m 

 

Artiste : Duy Anh Nhan Duc 

Titre  

Matériaux : pour la fresque racinaire, 40 plaques de 2 mm 

upé au laser ; pour les 

parois végétalisées, PMMA avec des végétaux sélectionnés 

 

Dimensions : environ 100 m2 de parois végétalisées 

 

 

 
© Chartier Dalix / Société du Grand Paris 

 

 

 
© Duy Anh Nhan Duc & Frédéric Chartier et 

Pascale Dalix / Société du Grand Paris 

 

 
© Duy Anh Nhan Duc / Société du 

Grand Paris 

 



 

 

  

 

4.3. PASSAGES ET ESPACES PUBLICS 

Quatre gares sont caractéristiques par leur ouverture sur la ville, leur porosité aux 

territoires et aux habitants qui les traversent. Avec simplicité et transparence, elles ont 

 
 

Gares présentées : 

- Hôpital Bicêtre : Agence Viguier (architectes) x Eva Jospin (artiste) 

- Villejuif  Louis-Aragon : Philippe Gazeau Architecte x Constance Guisset (artiste) 

- Clichy  Montfermeil : Benedetta Tagliabue  EMBT(architecte) x JR (artiste) 

- Saint-Denis Pleyel : Kengo Kuma and Associates (architecte) x Prune Nourry (artiste) 
 

Focus sur la gare Saint-Denis Pleyel / Kengo Kuma + Prune Nourry 

Carrefour exceptionnel où se rencontrent la ligne 13 du métro, les lignes 14, 15, 16 et 17 du 

Grand Paris Express, le RER D et des lignes de bus, la gare Saint-Denis Pleyel est la plus 

importante du réseau du Grand Paris Express. Couplée au franchissement du large faisceau 

ferré nord, la construction répare cette brèche infligée au territoire : elle représente, grâce à 

chitecte Kengo Kuma. Singulière avec ses 

revêtements de bois, la gare relie dans un seul mouvement le pont et la passerelle de 

son vaste parvis, de ses terrasses et 

travail sensible sur la matière et la lumière : des lames de bois de différentes hauteurs et 

longueurs composent un

en terre,  
 

Lignes 14, 15, 16 et 17 

Livraison : 2024 (ligne 14), 2026 (lignes 16 et 17), 2030 (ligne 15) 

 : Kengo Kuma & Associates 

 : Société du Grand Paris 

Ingénierie (MOEI) : Egis Rail / Tractebel 

Surface totale de plancher : 33 665 m² 

Profondeur : 28 m 

Artiste : Prune Nourry 

Titre : Vénus 

Matériau : terre cuite 

Dimensions : 108 statues de 1,70 

mètre de hauteur chacune, accrochées 

hauteur de la gare (environ 22 mètres) 

 
 

 
© Kengo Kuma & Associates / Patrice Debois SARL / 

Société du Grand Paris 



 

 

  

 

4.4. PONTS ET GARES AÉRIENNES 

Trois gares témoignent de la diversité des solutions choisies pour répondre aux besoins et 

inventer les nouvelles mobilités. Lorsque les espaces sont immenses, ou que des communes 

dynamique et attractif. 
 

Gares présentées : 

-  

- CEA Saint-Aubin : Atelier Novembre (architecte) x Ulla von Brandenburg (artiste) 

- Parc des Expositions 
 

Focus sur la gare CEA Saint-Aubin / Jacques Pajot + Ulla von Brandenburg 

La gare CEA Saint-Aubin fait partie du tronçon aérien de la ligne 18, qui relie Orly à 

Pour prendre en compte les grands espaces entourant le site, la gare déploie une vaste 

enveloppe protectrice, longue de 70 mètres et large de 30 mètres. Évoquant un origami 

géant, sa structure légère et tridimensionnelle est un fin squelette de métal habillé de 

pincent le viaduc, sous lequel se situent un espac

puis aux quais par un escalier fixe ou par des ascenseurs. Derrière les façades vitrées, le 

parcours des voyageurs permet d

en partie haute. Cette expérience visuelle fragmentée et liée au déplacement se poursuit 

 
 

Ligne 18 

Livraison : 2026 

 Atelier Novembre (mandataire du groupement) et 

Benthem Crouwel Architects (gares) ; Explorations Architecture (viaduc) 

 : Société du Grand Paris 

Ingénierie (MOEI) : ICARE 

Surface totale de plancher : 3 143 m² 

Profondeur : + 10,40 m 

Artiste : Ulla von Brandenburg 

Titre : non défini 

Matériaux : peinture et 

impression sur plaques 

 

Dimensions : 1 100 m² 

 

 
 

 
© Atelier Novembre 

 

 
© Atelier Novembre / Société du Grand Paris 



 

 

  

 

4.5 HUBS ET EXTENSION 

grands pôles multimodaux. 
 

Gares présentées : 

-  : François Tamisier (architecte) x Vhils (artiste) 

- Pont de Sèvres La Seine Musicale : Agence Duthilleul (architecte) x Ryoji Ikeda (artiste) 

- Le Bourget RER : Elizabeth de Portzamparc  2Portzamparc (architecte) x Jeppe Hein 

(artiste) 

- Station Coteaux-Beauclair à Rosny Bois Perrier (ligne 11, RATP) : Marc Mimram 

Architecture Ingénieur  
 

 

commun rapides et directs. Trois accès stratégiques  nord, est et ouest  permettent de 

rejoindre directement les quais des lignes 14 et 18, tous deux situés à 21 mètres de 

profondeur. Une des correspondances peut ainsi se faire très lisiblement de quai à quai. 

-artiste portugais 

 
 

Lignes 14 et 18 

Livraison : 2024 (ligne 14), 2027 (ligne 18) 

 : ADP, François Tamisier 

 : Société du Grand Paris, ADP 

Ingénierie (MOEI) : ADP 

Surface totale de plancher : 14 999 m² 

Profondeur : 21 m 

Artiste : Vhils 

Titre : Strates urbaines 

Matériaux : 11 132 azulejos (céramique) 

Dimensions : 245 m2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 



 

 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

  



 

 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 



 

 

  

 

  

 

 

 

 

   

 

 

 

  

 

  

 

 

 

 

   

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 



 

 

  

 

 

 

   

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

   

 

 

 

 

   

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

  



 

 

  

 

 

 
19 juillet 1900 Inauguration de la première ligne de métro, la ligne 1. 

 

Entre 1900 et 1913 Construction de 10 lignes de métro. 

 

1917 Plus de 500 millions de voyages annuels en métro. 

  

1929-1930 Gestion du métro par une seule compagnie : la Compagnie du Métropolitain de 

Paris (CMP). 

 

1934 Ouverture des premiers prolongements du métro en banlieue (ligne 1 à Château de 

. 

 

1946 Point le plus haut de la fréquentation du métro au 20e siècle avec 1.6 milliards de 

voyages annuels. 

 

1949 Création de la Régie Autonome des Transports Parisiens (RATP). 

 

1969 Ouverture du premier tronçon de RER, Réseau Express Régional (Nation  Boissy-

Saint-Léger). 

 

1975 Création de la carte orange, ancêtre du pass Navigo qui permet un accès illimité au 

réseau. 

 

1998 Inauguration de la ligne 14 du métro.  ligne entièrement automatique, 

sans conducteur. 

 

17 septembre 2007 Inauguration de la Cité de 

Sarkozy annonce la consultation du Grand Paris, en confiant à des équipes internationales 

 

Grand Paris ». 

 

29 avril 2009 Nicolas Sarkozy annonce le projet du Métro du Grand Paris ou Réseaux de 

Transport Public du Grand Paris. 

 

3 juin 2010 Publication de la Loi « relative au Grand Paris ». 

 

2024 -2030 Mise en service du Grand Paris Express (lignes 15, 16, 17 et 18). 

  



 

 

  

 

 
 

 

 

  



 

 

  

 

 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

+ 8 ans  

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Métro : Trocadéro (lignes 9 et 6) sortie avenue Wilson 

RER : Champ de Mars Tour Eiffel (RER C) 

Bus : 22, 30, 32, 63 arrêt Trocadéro 

 

STATIONNEMENTS RÉSERVÉS À PROXIMITÉ :  

36, rue Lübeck 

 

 

 

 

 

http://www.citedelarchitecture.fr/


 

 

  

 

 

  

 

  

  

 

   

 

 

  

 

 

   

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  

 

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

mailto:relais@citedelarchitecture.fr
https://www.citedelarchitecture.fr/fr/article/handicap-et-champ-social
https://groupes.citedelarchitecture.fr/
https://www.citedelarchitecture.fr/fr/formulaire-de-pre-reservation-handicap-et-champ-social
https://www.citedelarchitecture.fr/fr/formulaire-de-pre-reservation-handicap-et-champ-social
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